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LE FRANCAIS ROUBLARD
QUI ETAIT JO BARD

Nos cousins de France ont été bien surpris de voir que les
yankees leur réclamaient jusqu'au dernier centin de leur dette
de guerre. Le Français, qui s’admire et qui s'aime, croyait être
aimé et admiré partout. . . si ce n’est en Allemagne. Il lui fau-
dra déchanter.

Un grand journal parisien a envoyé un représentant étu-
dier sur place, afin d’obtenir des informations directes. Lisons
son rapport, ou plutôt quelques bribes très instructives de son
rapport: .

“Le Francais qui passe 'océan s'étonne de trouver les villes
aux noms sympathiques de Saint-Louis et de la Nouvelle-Or-
léans toutes pleines de Teutons, et l’Américain descendant à la
gare Saint-Lazare annonce gentiment qu’il vient en France,
parce que c’est la meilleure hôtellerie du monde.

‘“Incompréhension ou ignorance de l’un et de l'autre, voilà
ce qui frappe l'observateur. Pour le boulevardier répandu dans
les gazettes, l'Américain est un derai-civilisé à l’intelligence li-
mitée, qui a le bonheur d'ignorer les idées générales et de com-
prendre tout juste son intérêt le plus étroit.

“En vertu de cet adage contemporain que, dans la vie ac-
tuelle, il faut être borné pourêtre riche, l’irrespect jaillit d’un
jugementsi rapide, à base d'ironie facile.

“Pour l'homme de la Cinquième Avenue, le Français est
un type âgé, un peu fatigué, un peu malade, un peu taré, exem-
plaire raffiné de décadence néo-byzantine, qui sait encore tou-
tefois accommoder la meilleure cuisine et filer le plus parfait
amour,

‘Or, dans l'histoire, jamais admiration ne jaillit de sembla-
ble connaissance: dès qu’un Français paraît, l’Américain sur-
veille sa propre femme si elle est jeune et jolie. Et il ne nous
sait aucun gré de la réputation qu’il nous fit. La Française elle-
même ne jouit pas là-bas de la plus pure renommée, mais ceci
est une autre histoire et nous y reviendrons. Nos femmes sont
calomniées aussi nettement dans les Etats-Unis d’Amérique
que dans les Etats désunis d’Europe. Et pourtant, celui qui
voyage ne connaît pas de jeune fille comparable à la jeune
fille française et ne rencontre point de mère supérieure à la
maman de chez nous.

‘Sur ce point comme sur mille autres, ne nous en prenons
qu'à nous-mêmes. Pour la joie de forger un mot d'esprit, qui ne
déshonorcrait-on pas dans la Ville dite Lumière? Médisance,
échos scabreux, scandales inventés ou exagérés, colportés de
mille manières. ironies cinglantes que les autres peuples ne
nous pardonnent plus, voila ce que notent les reporters atten-
tifs et peu critiques de New-York et de Chicago.”

N'est-ce pas que c'est joliment étudié? Avec M. José Ger-
main, le journaliste en question, reconnaissons que la paix a

  

êté surtout perdu par la France par “excès de confiance”. “En
Amérique. ajout-t-il, mieux vaut être un adversaire valorisé
qu’un ami méprisé'”. Comme c'est vrai et comme nous l’appre-
nons souvent à nos dépens, nous Canadiens francais!

OBSERVATOR

LA CRISE DE M. SNOWDEN
Quelle est

 

 

juste cette prétendue victoire du
chancelier travailliste?

au

M. Philip Snowden a assez fait de pétard à la conféren-
ce de La Haye pourattirer sur lui l'attention mondiale. Tout
travailliste qu'il est, M. Snowden ne se géne pas de subordon-
ner la politique internationale a ses convenances personnelles.
T parait peu soucieux de la fraternité universelle. I] est plein
de sévérité pour la Belgique et l'Italie; quant à la France,
il semble lui avoir voué une haine particulière. N'alla-t-il pas,
dans la période d'après-guerre, jusqu'à traiter ses gouver-
nants d’escroes? ‘

Et plus récemment à La Haye, en réponse à M. Cheron,
ministre français des finances, ne qualifiait-il pas le discours
de celui-ci “ridicule et grotesque”? TI dut ensuite ravaler ses
expressions, qui n'en étaient pas moins la marque d'une nervo-
sité rare.

C’est que M. Snowden est inquiet. L'avénement des so-
cialistes au pouvoir n’a pas tout de suite arrangé les affaires
de l’Angleterre. Les lois économiques sont plus fortes que M.
MacDonald et ses ministres. La livre sterling a baissé. Les
réserves d’or de la Banque d’Angleterre diminuent, et — ô
affliction! — c’est la Banque de France qui les accapare.
Avec cela que le chômage continue, en dépit de la tournée de
M. Thomas au Canada.

Pour échapper aux difficultés provoquées par les élec-
tions travaillistes, le gouvernement britannique s’est ingénié
à complaire aux Etats-Unis. Il a renoncé rapidement aux né-
rociations avec les Soviets. I] a annoncé avec quelque fracas
son intention de travailler ardemment au désarmement naval.
H allait rendre les nations latines responsables de tout ce qui
n’est pas l’idéal sur terre. . . lorsque soudain éclata l’insurrec-
tion musulmane en Palestine.

La France, l'Italie, la Belgique et le Japon, qui s’ali-
gnèrent contre l’outrecuidant Snowden, auront désormais
tout le temps nécessaire pour respirer, car le règlement des
affaires palestiniennes n’ira pas sans heurts, à cause des at-
taches des musulmans locaux avec ceux d’Egypte, des Indes
et de tout l’Orient. On avouera que l’islamisme peut jeter
dans la balance une épée autrement plus lourde que le ju-
daïsme, avec ses 300 millions d’adhérents contre 15 millions.

L'opposition, aux Communes anglaises. donna jusqu’en
janvier au gouvernement MacDonald pour se consolider. Le
pourra-t-il? C’est douteux, à moins de faire alliance avec le
parti libéral, c’est-à-dire de passer sous les fourches caudi-
nes de Lloyd George — l'homme que les travaillistes détestent
le plus au monde.

FLAMBEAU
 
 

cusation de-tentative de meur-

tre envers sa femme.

Les détectives et la police
fouillent toute la ville pour
cet homme, dont la femme a

L'HOMMEQUIA

VOULU ASSASSINER
 

 

Madame Philip McRea,
âgée de 25 ans, résidant au
numéro 1440, rue St-Timo-
thée, Montréal, est à l’hôpital
Général, où elle souffre d’une
fracture du crâne ainsi que
d’autres blessures. Son cas
est considéré commetrès gra-
ve.

Philip McRea, âgé de 25
ans, commis maritime, est re-
cherché par le capitaine Thi-
vierge, de ln Sûreté, sur l’ac-  

informé les autorités qu’il l’a
attaquée chez lui, 1-140, rue
St-Timothée, à 7 heures ven-
dredi soir.

Le couple ne vivait pas en-
semble depuis quelque temps
et, selon le témoignage d’une
voisine qui, paraît-il, avait
accompagné madame McRae
à la maison de la rue St-Timo-
thée vendredi soir, l’attaque
eut lieu pendant que l’homme
et ln femme étaient ensemble.

Directeur: GILBERT LaRUE.

Bureau: 3954, Parc LaFontaine — Tél.: FRontenac 1233

 
 

LE PROGRAMME

DE CAMILLIEN

A-t-il été tout simplement volé

à un boucher parisien ?

 

LES DEUX SE
RESSEMBLENT

 

M. Auguste Sabatier, député de

Clignancourt à la Chambre françai-

se, exerce, pour ceux qui l’ignore-

raient, la profession de boucher.

C'est une profession qui en vaut

bien d’autres, n'est-ce pas, notam-

ment celle d'avocat sans causes ou

de notaire... au Mexique.

Les l’arisiens peuvent voir M. Sa-

batier chaque matin. à son étal, en

tablier, manches retroussées, l'aigui-

soir au côté, débiter côtelettes et bif-

tecks en contant des gaillardises aux
ménagères.

Il consacre le reste de son temps

à chapcronner les reines des reines

de beauté. et à remplir ses devoirs

de représentant du peuple. Ses dis-

cours font la joie des chansonniers
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Winnipeg, 31. — Ence
prairies au nord-est et à ]

tructeur.
Le danger est tellemen

Winnipeg a émis une proc
citoyens de se tenir prêts à
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Winnipeg est menacee
par les feux de prairie

LA METROPOLE DE L'OUEST
SUBIRA-T-ELLE CE TRISTE SORT?
 

rclée par plusieurs feux de
‘ouest, la ville de Winnipeg

est menacée de destruction, ce soir. Quatre centres si-
tués au nord de l’enceinte de la ville sont déjà la proie
des flammes et c’est un sauve-qui-peut général.

Des hommes au visage rougi par le brasier géant
qui menace la ville combattent sans relâche le fléau des-

t imminent que le maire de
lamation pour prévenir les
toute éventualité.
 

IL LACHAIT LA FILLE

ET GARDAIT LE MAGOT

 

Un jeune uventurier d’ori-
gine curopéenne, mais Cana-
dien depuis quelques années,
vient de pratiquer plusieurs
coupes duns nos familles ca-
nadiennes. sous les noms de
Lucien Rocher, Duquesne, et des revuistes. Son programme a

du reste le mérite. tout comme celui

de notre  Camillien Houde, d'être’
bref, et il ressemble étrangement|
par ailleurs au programme “houdi-
niste”.

-— Foutez

batier.

— Dehors In clique. ça

crie Camillien.

Mais alors que Camillien. depuis

qu'il a été nommé, semble se confi-

ner à la dégustation de ln galette,

de la bonne galette, M. Sabdattier, ce

diable d'homme et de député, nour-

rit un grand dessein. Qu'on en juge

plutôt:

Le gouvernement d'Angora a dé-

crété, il y a quelque temps, l'expul-

sion en masse des Grees. Un grand

nombre de ceux-ci étaient cultiva-

teurs. Ils élevaient des cochons, dont

la religion musulmane interdit, on

le sait. à ses fidèles lu consomma-

tion ou même le simple contact. En

prenant possession des fermes aban- |

données, les Tures chasserent les

bétes impures. Répandues à travers

les campagnes, les femelles accou-

plées avec des sangliers, redevenus

sauvages, les pores n'ont pas tardé

à pullaler. Hs constituent pour les

agriculteurs, dont ils détruisent une

grande partie des récoltes. un véri-

table fléau et le gouvernement ture

a voté une loi autorisant la conces-

sion à titre gra:uit du monopole de

leur destruction.

Aller rafler ces pores en Anato-

lie, les amener sur un point de la

côte où sernient établis de grands

abattoirs industriels. transporter en-

suite lu viande en France où elle

coûterait moitié moins cher que le

porc indigène: tel est le grand des.

sein de M. Auguste Sabatier, qui se

rendra à la fin du mois à Angora,

pour en étudier les possibilités de

réalisation.

‘Une affaire splendide, a-t-il con-

fié à ses intimes. J'ai même le pla-

cement de la viande avariée. Je la

vendrai comme engrais.”

Et comme on lui demandait de

quelle manière il comptait capturer

vivants tous ces cochons sauvages:

“Au lasso!” a-t-il répondu. imper-

turbable.

le camp! clame M. Sa-

presse!
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MISTIGRIS

TRAIN LUI COUPE

LA JAMBE

 

UN

 

50 ans, 1656 rue Nicolet, a

Un nommé Aldérie Brais,
eu la jambe complètement
coupée par un train de la
Commission du Havre. 11 tra-
raillait pour la Commission et
était sur une voie à compter
les wagons d’un convoi qui
passait sur une voie parallèle,
lorsqu'une locomotive qui re-
culait sur la voie où il se trou-
vait l’a frappé et lui a coupé
une jambe. On rapporte
qu'un autre employé qui se
tronvait sur la locomotive a
crié à plusieurs reprises. tan-
dis que la lourde machine
avançait, mais que l'homme
n'a pas entendu. Le mécani-
cien pensait que l’homme s’ô- 

ivers I'Oncle Sam et ses niè-
Desbois, avant de s'enfuir

ces.
Son truc était des plus sim-

ples. H visait quelque riche
héritière, fille unique d'ordi-
naire et réussissait à se faire
présenter. Aimable, de jolie
tournure. fin et brillant cau-
seur, il ne tardait pas à se
mettre dans les bonnes gra-
ces de la famille. Prétendant
sérieux, il demandait la main
da l’héritière. Des complices
en Europe. où il disait avoir
un pêre riche et noble, fai-
saient parvenir aux parents!
de la demoiselle les meilleurs
renseignements sur le compte!
du prétendant. Le mariage se
faisait, suivi du voyage de no-
ces et de l'installation du mé-
nage.

Sous un prétexte quelcon-
que. il cherchait ensuite à se
faire ouvrir, avec les fonds-
de ses beaux-parents. un;
compte de banque à son nom.
Lorsqu'il réalisa qu'il ne pour-
rait plus mener sans danger
cette vie complexe remplie de

LES MASSACRES

DE JUIFS SE

CONTINUENT

LA FRANCE
INTERVIENDRAIT

Londres. 33, (Spec. a “L'Au-
torité Ncuvelle”) — On rup-
porte de Jérusalem que plu-
sieurs milliers de Bédouins ap-
purtenant à des tribus noma-
des, ont traversé la frontière
entre la Syrie et la Palestine
et ont attaqué les colonies jui-
ves dans ce dernier pays.
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Nous connaissions le mariage par
correspondance. Voici que nous
avons le divorce par correspondan-
ce. M. Arnaldo Lindi, de la Chicago
Civic Opera Company, s’y est pris
de cette façon pour obtenir un di-
vorce “mexicain” d'avec sa femme.
Américaine domiciliée à Boston. Son
avocat. qui s'est spécialisé dans les
divorces “mexicains”, a déclaré que
la demande en désunion avait été in-
troduite il y a deux mois par le ma-
ri et que toute la procédure avait été
conduite put correspondance. De
sorte que M. Arnaldo Lindi, artuel-
lement en vacances à Milan. vient
d'apprendre qu'il a été libéré de ses
liens pour incompatibilité. A quand
le divorce par la radio?

* * *

Qui Pent cru? A Chicago, en
plein Z20ième siècle. c'est encore la
loi mosaïque qui régit le divorce, s’il
“agit d'un membre de Ia tribu d'An-
ron, premier grand prêtre des Hée-
bleux et frère de Moïse. Louis Léon.
61 ans, requerait le divoree contre
Rose David, 30 ans, parce qu'il l’é-
pousa ignorant qu'elle était veuve
et divorcée Or, un membre de la
tribu <acerdotale "Aaron ne peut
épouser ni une veuve ni une divor-
cée saus perdre les attributs spé-
claux auxquels il a droit. “Je n’im-
poserai pas cette honte à la tribu
d'Aaron, déclara le juge, et c'est
pourquoi. hien que d'après les lois
de l'Etat de Pillinois vous n'ayez Dès que la nouvelle a été con-

nue des autorités anglaises, les!
vrouptes qui ont été envoyées en
Palestine de Malte où elles sont
en garnison régulière ont im-'
médiatement été dépechées
dans ce nouveau secteur où el-
les seront en quelques heures.

Cet acte des Béduuins com-
plique gravement la question
internationale du fait que la
Syrie. que les nomades habi-
tent, est sous mnndat français,
tandis que la Palestine. est
sous mandat anglais. On se de-
mande si l'Angleterre ne se!
croira pas justifiée de deman-
der l'assistance des troupes
françaises pour empêcher cet-
te violation du territoire de la
Palestine, et si elle le fuit quel-
le sera l'attitude de la France. 

mensonges journaliers, il re-
cueillit tous los dollars que!
ses épouses trop crédules lui
avaient laissé administrer et
il disparut sans tambour ni
trompette.

INCENDIE
DANS UNE

USINE
Un incendie a causé de

gros dégâts à la manufacture
de pierre artificielle Goulet.
Crépeau, Limitée, samedi
après-midi, à l’angle des rues
Des Carrières et Christophe
Colomb. Six postes de pom-
piers ont dû se rendre sur les
lieux, en réponse à deux alar-
mes, pour combattre les flam-
mes. La première alarme. son-
née à 1 h. 45, appela les bri-
gades Nos 18, 31 et 16, et la
seconde alarme, à 2 h. 05, fit
venir les brigades Nos 14, 30
et 37, ainsi que les pompes a
vapeur des postes Nos 5 et 11.

L'incendie fut sous contrôle
vers les 5 heures. mais les
flammes avaient déjà dévoré
l’étage supérieur et entière-
ment endommagé la manu-
facture.

Le directeur du service des
incendies, | Raoul Gauthier.
était à son poste, aidé du chef
intérimaire Robert, du dépu-
té-chef Carson et des sous-
chefs Bernier. Doolan et Rud-
dy, ainsi que du chef-ingé-
nieur Gauthier et son assis-
tant Forget.

  

 

comme cela se pratique sou-
vent. Mais, constatant que
l’homme n'entendait pas. il
a mis les freins, Il était trop
tard et le triste accident était terait et a continué à avancer arrivé.

La question est compliquée et
grave et on ne suit jamais où‘
elle peut conduire. surtout a-
près le froissement qui vient
d'avoir lieu entre la France et:
la Grande-Bretagne, au sujet;
de la question des réparations
et de l'attitude de M. Snowden.

A JERUSALEM
Alexandrie, 31. (Spécial à

“1.Autorité Nouvelle”) — Une
dépêche de Jérusalem rappor-
te que les combats entre Ara-

bes et Juifs ont repris sur une
plus grande échelle ces jours
derniers et que maints juifs ont
été tués par les Arabes, tandis
que plusieurs autres l'ont été
par les troupes anglaises lors=-
qu'ils ont refusé de se laisser
désarmer. Les troupes anglai-
ses tentent de désarmer les
deux camps en présence, mais
il sera difficile de le faire pour
ce qui est des Arabes. qui sont
très nombreux et massés en
rangs serrés.

Les aviateurs anglais ont
commencé leur travail pour lo-
caliser les groupes d'hommes
qui se réunissent un peu par-
tout et un certain nombre ent
été envoyés pour combattre les

 

|aux nouveaux séparés

tion a de quoi édifier nos voisins.

aucune raison valable pour divorcer.
je vous délie Allez et priez!” Un
peu plus, ce magistrat demandait

és de dire la
prière er commun avec lui.

= * *

Nous v'assistons pas à de telles
farces. nous du Québec, mais il ne
faudrait pas croire que notre situa-

Les femmes séparées de corps, avec
ou sans la sanction du tribunal. se
comptent par milliers à Montréal
seulement. ct la plupurt vivent aux
crochets de celui-ci où de colui-ln.
Quant aux bâtards, ils sont innom-
hrables, et c'est ce que faisait jus
tement remarquer on Chambre M.
Woodworth, de Winniper, à son
ami M. Bourassa, qui voulait l'épa-
ter en lui peignant sous les plus vi-
ves couleurs nos moeurs ancestrales.
Le plus bel aratear suint-jean-bap-
tisant qui soit, notre Henri national,
s'il a le den de s'intoxiquer lui-mé-
me avec ses phréses. n'intoxiquera
pas les autres.

* ¥

Est-ce que l'automobile tuera l'au-
tomobile? H semble bien que oui.
Les gens sérieux, à moins d'y être
forcés par les affaires. hésitent de
plus en plus à se risquer dans Mont- i
réal en auto, pour se mettre à lad
merci des maniaques de la vitesse
et des ivraegnes. Nous ne sommes
pas partisans de toutes les métho-
des américaines, mais ce juge du
Texas, qui imposait l'autre jour une
amende de S5,000 à un individu cou-
pable de conduire en état d'ébrièté,
avait, scion nous, dinblement rai.
son. Que dernit-on à un type qui
prendrait un fusil et se mettrait à
tirer en l'air, sous le faHlacieux pré-
texte qu'il ne vise personne?

* * *

. a.

Allons, les gras vont filer un
mauvais colon aux Etats-Unis. Per-
sonne n'ignore l'autorité; dont jouit
lk-bas Edison, et Edison s'est pre-
nonce pour les maigres. “Je n’em-
ploie pas d'ouvriers gras. a-t-il dit.
l'as de ventres chez moi. Tous les
callaborateurs de mes usines, quels
qu'ils soient. sont secs et nerveux.
Quand ils engraissent, je m'en sé-
pare”. IH faut donc se louer d'être
maigre, d'abord parce qu'on paie
moins cher son tailleur et, ensuite,
qu'on a plus de chances de vivre
vieux. D'autre part, les maigres
passent pour hypocrites, de ce qu’en
les soupçonne de vouloir faire croi-
re qu'ils se soumettent à foule de
privations. Comme quoi il est dif-;
ficile de contenter à la fois lédison, 

Rédauins.

FEU À. E. BRUNET
Monsieur Arthur-E. Brunet,

homme d’affaires bien connu
de Montreal, est décédé, jeu-
di,, à sa résidence d'été, à St-
Jean. Le décès est survenu à
S heures de l'après-midi et la
dépouille mortelle a été trans-
portée immédiatement a
Montréal, où elle a été expo-
sée en chapelle ardente a la
demeure du défunt, No 410,
rue Sherbrooke ouest. 
  

. et son père!
VULCAIN

Noe, ob Aron 18K Pal + OK
EVEEE

Feu M. Brunet était agé de:
58 ans seulement. ll était con-
trôleur de l'Union St-Joseph
d'Ottawa et avait été décoré
du titre de Conumandeur de
l’ordre du St-Sépulcre. Les fu-
nérailles auront lieu lundi ma-
tin, en l’église du Gésu, à 9 h. i
30.

A sa famille, et particulie-
rement à ses frères, MM. Ro-
dolphe et J.-Henri Brunet,
“L’Autorité Nouvelle” offre ses voeux de condoléance,   

Temps: Beau et chaud

 

Berlin, 31. — Le général

ment:

Comme on lui demandait
me exploration polaire, il a ré
l’aéronautique depuis 16 ans.

Bien que Nobile se mon

que le dirigeable se fut abattu
tant de vies précieuses.

UMBERTO NOBILE VEUT-IL
RETOURNER AU POLE NORD?

 

Umberto Nobile, l’explorateur
italien, est arrivé à Berlin; on pense qu’il projette un autre
voyage au pôle en dirigeable, malgré son désastre et la cruel-
le censure qui lui fut imposée. 1] s'est rendu a Gotha, ou il
a eu un entretien avec plusieurs savants; il avait déja rencon-
tré à Berlin des experts aéronautiques.

Le général] Nobile s’est refusé à toute déclaration au su-
jet du désastre de sa précédente expédition. Il a dit seule-

“Je suis convaincu que la vérité sur la catastrophe sera
rapidement connue après la publication de mon livre”.

s'il entreprendrait une troisie-
pondu: ‘‘J’ai 44 ans et j'étudie
J'ai construit 14 dirigeables et

durant 4 ans me suis efforcé de découvrir de nouvelles terres
pourl'Îtalie. Je suis encore assez jeune”.

tre réticent, beaucoup croient
qu’il a été victime de l'effroyable égoïsme de Mussolini qui,
prêt à applaudir un succès italien et à le faire sien, n’a rien
eu de plus pressé que de lacher Nobile dans la deveine, apres

, causant avec sa perte celle de

 

GOGLU QUI
SE CASSERA

LEBEC!eee
Journal humoristique - créa-

tion de Camillien Houde-
s'essayant contre le

* Perron’ de

l'Agriculture

Depuis qu'il avait été nem-
mé chef de l'opposition provin-
ciale Camillien Houde se grat-

tait les flanes pour démolir
Perron, ot tout ce qu’il a pu
trouver fut un oiseau au mau-

vais plumage el encore plus
mauvais ramage. dénommé
“Goglu”, lequel veut se substi-
tuer au Canard”.

Or, on sait que le “Canard”
pncques ne renversa de gou-
vernement. À en juger par ce

que le “Goglu” trouve à reiire
contre “Ie programme agricole

Perron”, il n'y a pas d'appa-

soucis au ministre de l’Agrieul-
ture. Jugez plutôt de son prin-
cipal article, triste chant l'un
olseau qui mangue de gosier:

“En passant devant le bu-
reau de M. Ponton, l'autre Jour,
ma vue fut attirée par un
grand morceau de papier qui
baignait dans la rigole, à côté
du trottoir. Pensant que c'était

pris de Voir écrit dessus: Pro-
gramme agricole Perron.
soir. pour me reposer d'avoir
écrit un journal de huit pages,
jui lu le grand papier et vai

eu bien du run’.

“M. Perron est un bon avo-
cat, ot je lui confierais

comme il fait un pictre culti-
vateur! Au moment où il com-
Mmençaitl à savoir quelque cho-

te dans agriculture. Ft à nei-
ne est-il nomme qu'il élabore

rence qu'il cause beaucoup de.

je lai ramassée of j'ai été =ur-!

Le!

Pres
causes les veux Termes. Mais,

se en Voirie, Voilà qu'il se jet-,

un programme que les grands
mots font paraître gigantesque.
sans avoir pu au moins l'étu-

| dier huit ou dix mois comme
ministre de l'Agriculture. 1}

l'est vrai qu’il a plante des choux
jen amateur. sur su ferme de
| Beaconsfield, mais qui n'en a
“pas fait autant sans se recla-

mer comme un expert en agro-
‘nomie. Quand Tit-Jos Renaud
vient nous parler de bêtes à
Itornes, avec son bon sens et sa
logique sans artifices: quand
Arthur Sauve, l'infatigable et
t honnete travailleur. Vient nous
rexpliquer ce qu'est un mauvais
‘chemin: quand Hercule Barred
; vient nous détailler les besoins
“des habitants. voilà des dis-
cours qui s'imposent à l’atten-
tion, parce qu'il y a ‘de la vian-
de autour de l'os”.

“Le programme Perron, et
{je l'ai tout lu. «st une belle bal-
oune rouge gonflee de mots
| ereux. (Vest commie la :

 

i

fameuse
lanierne de la fable à Jaquelle
il manquait seulement. . . la lu-
mière”.

; Ce monsieur serait bien ai-
;mable de nous dire ce que les
cultivateurs de la mème parois-
Leo pensent de la terre de M.
| Laurent Buarré, le fameux a-
!gronome découvert par Camil-
lien Houde, — terre qui est,

(dit-on, et qui fut de tour temps
la plus négligee non >-ulement
de là paroisse, Mais du comté.

Dr ON.
 

une vieille police d'assurances, ‘
UNE EXCUSEt

Auguste, cna * 2e a vetre

ste He do cognac,

vec Madame,

Vans en êtes Ten +?

Oh! Matane

Oh! ce ast pa

où: es pas

:4 la devoucher.

CHEZ LE Mi DECI

A-pue se croit ns 'auce ie due-

pis Pexamire tute Le aids

, Conte rien, ét + avez

besoin que de ver:

Mis dus eur res si

Logue!

Votre langue 4

 

CHRONIQUE DE LACHINE
 

ET NOTRE
MU

2
« OE,Lachine (Du correspon-

dont particulier de ‘“L'Autorité
Nouvelle”) — Puisque nous
sommes en pleine célébration.
a partir de 10 heures du matin.
ce jour d'aujourd'hui, à Lachi-
ne, j'espère qu’on nous luisse-
ra festover.
Nos jours de liesse ont été

si souvent interrompus pur des
jours malheureux que nous
sommes devenus fort eraintifs,
leur moi. j'ai toujours peur
que Palbé ait une fesse écrasée
sit par un auto, soit par un ca-

COCHONNERIE QUI DEPASSE
TOUTES CELLES CONNUES…

L'argent destiné à la Saint-Vincent de
devenu aux mains des goinfres?

’aul. qu'est-il

 

ADMINISTRATION
NICIPALE S'ESCLAFFE

 

n'est pas Dalbé qui a dressé

ces plans. On y parle d'arehi-

tecture lombard+. Que con-

naît de l'architecture lombar-
de ce pot à tabac qui en fait
d'architecture n'a jamais eon-
nu que celle des palais de rla-
ce et des glissoires?

L'ignorance crasse du per-
sennage est notoire. Je vous
patrie qu'il ne peut écrire une
lettre de dix lignes san y lo-
ger au moin trois fautes de
français. Et je me base pour

| Fun

faire cèt avancé sur des missi-
ves de ni que J'ai lues. A qui
fora-t-on croire que cet epais
3ersonnage ait jamais pu Jdres-
ser Un plan ave. quelque choxe
d'iurtistique ?

FOUTES NOS FIASTRES

mien, soit par un tramway, ot
c'est ce qui me gate tous mes
plaisirs.

Jde Vois que not’ maire sera
des architectes dans la

construction de Ja maisen-me-
re des soeurs de la Miséricorde,
à Cartierville. couvent qui coû-
tera certes son petit million.
surtout si l'on y met en prati-
que le pourcentage cher à no-
tre premier magistrat.

Done nous sommes — pour
trois jours — en pleine féevie.
Et comme il faut s'attendre à
Payer pour se divertir. nous  Certes. je sais bien que ce (Suite à la page 2)
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bien qu'il ne soit pas gonflé par publique, l'Association des

 

 

 

 

HOMER MIGNERON

 

. : 3 ‘elles y soient présentes.
° ; dra au Palais de Justice, en ln cité sonnes qu'e

CHRONIQUE DE LACHINE Son goût fin plait même CARTES D'AFFAIRES dreotalTe Je donne avis aussi B tous les Ju.
ges de paix, coroners, ot agents de

i
MARDI, 10 SEPTEMBRE PRO- |), paix pour le district susdit, qu'ils

(Suite de a pige 1) nos lecteurs dans une prochaine aux gourmets RESIDENCE: BURBAU CHAIN,à DIX HEURES du matin. aient à s'y trouver avec tous les re-

sommes appelés à y aller de chronique. Citons seulement ATL. 1459 LAnc. 1358-4 : « donne avis pue cord

toutes nos piastres en faveur QU€ pour ourniture de ois- ARD UNE.SESSION DE LA COUR DU n cons uence, je onne a Le Shérif,

du Fonds de Secours de l'As- SONS fortes” un honorable ci- ILES JOS. B. BER BANC DU ROI blic à tous ceux qui auront à pour- OMER LAPIERRE,

qe ai toyen reçut $24.60. AVOCAT suivre aucune personne maintenant Bureau du shérif,

sociation des Pompiers et des| Devaient principalement bé- 46, NOTRE-DAME EST, MONPRMAS ayant juridiction criminelle dans et détenue dans la prison commune | ; ;

Policiers de Lachine. néficier, dans l'esprit des ‘’don- === pour le district de Montréal, se tien- ce district et à toutes les autres per- Montréal, 17 août, 1929.

Sans nul doute, j'ouvrirais |nants”. de la somme totale de Bureau: ‘Résidence:

mon portefeuille tout grand. $7,471.65 arrachée à la charité LAncaster 1044 HArbour 769:

me
les entreprises au pourcentage,
comme par exemple "Hospice
des Incurables de Cartierville,
qui cotta des millions; oui,
j'ouvrirais mon portefeuille
tout grand si je croyais que
Lachine en profitera; mais je
sais que depuis l'achèvement
de l’hospice les admirables
soeurs des Incurables sont sur
les chemins à quêter et que
c’est tout de même le peuple
qui casque.
Pour en revenir à notre nou-

velle fête commencée ce matin
et qui durera trois jours — car
des fêtes, il en pleut à Lachine
— Ça me rappelle les 4, 5 et 6
septembre 1926, alors que nous
célébrämes le 250ième anniver-
saire de la première église de
Lachine.

Alors comme aujourd'hui
nos fêtes n'allaient pas sans
“collectes‘’ et il fut donc ‘’col-
lecté” une somme de $7,471.65
dont les ‘collecteurs’ ne s’em-
pressèrent pas trop vite de
nous renseigner sur la distri-
bution, car ce n’est que le 30
décembre 1926 que nous appri-
mes que:

$1.335.40 avaient été dépen-
ses en fêtes champêtres:

$S1,142.33 avaient été versés
pour défrayer les dépenses de
l’exécutif ;

£976.62 avaient été pieuse-
ment consacrés à une fête de

Pompiers et Policiers dont nous

parlions tout à l'heure. et la

Société Saint-Vincent de Paul,

celles-ci dans une proportion

de 50 pour 100 chacune.
L'Association pompière et

et policière ne reçut que $1,-
213.41 et la Saint-Vincent de
Paul le même montant.

C'était bien peu sur un mon-
tant total de $7.471.65. Not’
Dalbé, qui était maire alors, et
not’ échevin Dubois, qui était
président du comité de la po-
lice, auraient dû voir à ce que
les deux tiers au moins de ces
“argents” fussent versés à ceux
auxquels ils étaient destinés,
alors que les pauvres sociétés
en retiraient moins que le tiers.

DENI] DE JUSTICE

Si bien que pompiers et po-
liciers ont renoncé à diviser da-
vantage avec la Saint-Vincent
de Paul et que celle-ci ne recoit
plus depuis lors un seul sou.
Vous nie direz que c'est une
cochonnerie et je suis de votre
opinion.
Comme tous les braves ou-

vriers de Lachine. à la Fête du
Travail, le correspondant de
“L'Autorité Nouvelle” aime
prendre une vacance bien mé-
ritée. Lui aussi u été bon ma-
nieur d'outil à ses heures, et il
est sûr qu’à part les membres
de la clique, personne ne le lui nuit :

S545.52 à des régates, S365.-
00 à la célébration religieuse.
$479.20 à une procession, ete...

ET LA SAINT-VINCENT ?

Je constate que là-dedans la
partie religieuse a été réduite
à la portion congrue. $365.00,
et que la partie historique a été
encore plus maltraitée, la So-
ciété d'Histoire de Lachine ne
recevant que $200.00.
Que voulez-vous? Il n'y en a-i

vait que pour certains particu-
liers. La publication des noms
de ces farceurs, avec les mon-
tants a eux dévolus, sera ré-
jouissante. Nous en régalerons

reprochera.
En terminant cette breve

chronique que j'allungerai
{| d'autant la semaine prochaine,

‘J'ai l'honneur d'annencer aux
citoyens de Lachine que dans
leur ville à été formé un comi-
té de justice dont le but est de
rendre plus équitables les salai-

ires de nos fenctionnaires per-
I manents, dont les uns méri-
tent d'être augmentés, les au-
tres diminuêés.

Une nouvelle échelle sara
| dressée ici même la semaine
opinion. Les protégés de la
Saint-Vincen pensent de mème,
pas besoin de le dire.

DANGEAU. 
 

DEPRESIDENTDUNE
REPUBLIQUE A PROFESSEUR

Nous lisons dans “La Na-
cion” (Buenos-Ayres) :

On voit de nos jours bien des
choses extraordinaires et de
fantastiques changements de |
destinée — et à “Hollywood |
des Etoiles" ces événements-là
n’étonnent guère. . . En voici,
cependant, un qui dépasse la
mesure habituelle des romans
d'aventure ou des aventures de
romans. M. Adolfo de la Huer-
ta, ex-président de la Républi-|
que mexicaine, ex-ministre des
finances, ex-gouverneur d’Etat
exilé de son pays et ruiné par
surcroît, est actuellement éta-
bli a Hollywood, ou il donne
des lecons de chant. Ne le plai-
gnons pas. . . Ce tour de roue
de la fortune lui a permis de
suivre, enfin, sa véritable vo-
cation. Comme professeur de
chant, il est en train d’acqué-
rir une réputation mondiale et
de léguer son nom à l'histoire
— à l'histoire de la musique
tout au moins — plus sûrement
que si ses concitoyens l'avaient
laissé jouir en paix des agré-
ments du palais et du bois de
Chapultepec. M. de la Huerta,
non seulement enseigne à chan-
ter, mais “il possède le secret
de créer des voix, de faire des
chanteurs”.

M. Arturo Mom, l’envoyé de
“La Nacion”, a vu de ses yeux,
entendu de ses oreilles, et ra-
conte avec enthousiasme ce
dont il a été le témoin émerveil-
é.
M. de la Huerta, alors méme

qu'il s'occupait le plus active-
ment de politique, n'a jamais
eu qu’une seule véritable pas-
sion: la musique, et particulié-
rement le chant. Il aurait vou-
lu être chanteur, mais la vie
l'avait emporté dans une autre
direction. Cependant, il se li-
vrait en cachette à son art. Il
lisait, étudiait tout ce qui se
rapportait à la musique de
chant et aux grands maîtres,
aux artistes fameux. C'est ain-
si qu’il apprit que les anciens,
les Grecs et les Romains, possé-
daient le secret de “faire” des
voix. Ce secret perdu fut re-
trouvé et appliqué avec succès
-dans les temps modernes par le
fñaître italien Porpora, qu’on
appelait ‘le faiseur de voix” et
qui eut des élèves célèbres, tels
que Farinelli et Cafarelli. Mais
Porpora mourut en emportant
sonsecret.

UM. de ia Huerta, a force de
 ehercHèr, arriva à découvrir

tains exercices du larynx et des
voies respiratoires. .‘Je puis
aujourd’hui faire un chanteur
complet, dit-il, c'est-à-dire pou-
vant chanter en ténor, bary-
ton et basse. Ces exercices sont
bizarres, voire désagréables,
mais j'obtiens, grâce à cela, la
conformation de la gorge in-
dispensable pourle chant. Mais
vous allez en juger.”

Et M. de la Huerta appela
son secrétaire, qui est en même
temps son élève: M. Guzman,
un jeune homme maigre, d’as-
pect plutôt fragile. M. Arturo
Mom le reconnut pour l’avoir
déjà vu figurer dans des pre-
miers rôles de films chantants.
1] venait d'avoir un immense
succès dans une des plus récen-
tes productions, et il était de
notoriété publique qu'il avait
été engagé pour plusieurs an-
nées, au prix de plusieurs
milliers de dollars par mois.
Un an et demi auparavant.

M. Guzman ignorait tout de
l'art du chant et sa voix était
inexistante. ‘Don Adolfo” lui
proposa d'apprendre à chanter
comme métier. . . ‘Et vous al-
lez voir!”

M. de la Huerta refusa de
donner le nom de Partiste en
traitement. mais l’envoyé de
“La Nacion” le sait: c’est An-
dréa de Segurola, bien connu
du public argentin.

AU PRINCESS
“Bulldog Drummond”, le der-

nier succès de R. Colman.

 

Ronald Coiman, au contraire de

ce qu’on pourrait croire, n'est pas

seulement un excellent acteur dra-

matique; dans le genre comique, il

se trouve fort à son aise, évoluant

au cinéma avec cette même souples-

se qui fit sa réputation sur les scè-

nes de Londres. Son dernier film.

“Bulldoz Drummond”, que le cinéma

Princess présente cete semaine, sera

pour le public toute une révélation.

Disons tout d'abord que ce film, avec

une trame fort habilement construi-

te, donne l’occasion à Colman de fai-

re preuve de ses talents d'acteur de

scène. Nous voulons dire que le film

entièrement parlé donne l’occasion

à Ronald Colman, le héros de “Beau

Geste”, de parler à l'écran. Sa voix
basse, prenante, u un timbre splen-
dide que l'appareil enregistre supkr-
bement. Maître de l'intonation, par- uel’on peutdévelopper ou ob-

nif {la voix-au:moyende cer- 
lant un anglais impeccable, avec une

diction remarquable, Colman a con-

Tout frais des plantations

AVOCAT

437 RUE SAINT-VINCENT
 

     

tribué pour beaucoup à faire du

film “Bulldog Drommond"”le meil-
leur film sonore et parlé à date.

L'histoire est celle d'un jeune offi-

cier anglais, un riche clubman blasé,

fatigué à la recherche d’émotions. Il
en trouvera lorsqu'ii tombera au mi-

lieu d’une bande de maniaques qui

tiennent sous leur joug un vieillard.
It sauvera des griffes de ces mons-

tres le malheureux homme, mais

cela ne se fera pas sans difficultés.

les scènes de torture, d'évasion,

sont superbes de réalisme.
Ayant comme protagoniste la

sympathique et blonde Joan Ben-

nett, Colman joeu dans ce film, que

le Princess nous offre en primeur,
le meilleur et le plus significatif

rôle de sa carrière.
Une comedie parlante, comique

au pussible, “The Big Puloka”, est

aussi au programme ainsi que de

courts films sonores et dialoguëés,

A L’ORPHEUM
  

 

; à l'affiche est un régal
pour les enfants.

La direction du théâtre Orpheum

met à PYaffiche, pour cute semaine

une fort amusatte comedie int Lulés

“Polly of the Circus”, Cette pièce

qui, comme les “Saltimbanques" de

Louis Gunne. a trait a la vie des fo.

rains, aura pour vedette

Mile Marcaret Bruvton.

!

féminine

! “Polly of the Circus”, la pièce;

VENTE À

L’ENCHÈRE

PAR ORDRE DE LA

CITE DE MONTREAL
BATIMENTS A DEMOLIR

EXPROPRIATION DE LA RUE
LAJEUNESSE

QUARTIER VILLERAY

Nos civiques:
8709 a 8715, rue Lajeunesse, nmison

en bois, à deux étages,
8727, rue Lajeunesse, maison en bois

et pierre artificielle, à un éta-
ge et demi,

18713. rue Lajeunesse, maison en bois
a un étage,

8751 à 8759, rue Lnjeunesse, maison
en bois, à deux étages, et mai-
son en bois lambrissée en mé-
tal,

ST61 à 3763, rue Lajeunesse, maison
en bois, à un étage,

5765, ruée Lajeunesse, maison en bois
à un étage. .

8771, ruv Lajeunesse, maison en bois
à un étage et demi.

Aussi le résidu du lot

 

Cat 271, subd. 523--7 x 86.91, an-
gle de "avenue Muir.

La vente commencera sur les
feux. en commençant à l'angle nord-
est du b ulevard CREMAZIE et de
la rue LAJEUNESSE., à 10.30 heu-
res ant, le JEUDI, 5 SEPTEMBRE
$1020,

CONDITIONS: Comptant sur ad-
ludication — plus 17, de dr its au
zouvernement.
Pour autres r.n<eignements, s’a-

dresser à
P-Z. GUY. surintendant des 

| charmantefillette née et élevée dans

ses aventures, à ses affaires de

coeur ù ses ennuis et à ses espiègle-

ries.

Voilà une pièce que toute la fa-

mille pourra entendre. Elle est par-
ticulièrement recommandée aux jeu-

nes, mais les spectateurs plus âgés
s'y divertiront aussi.

La première représentation de

“Polly of the Cireus” aura lieu lun-
di soir.

AU GAYETY
Elsie Burgère dans ‘Step

Lively Girls”
 

“Step Lively Girls” est la revue

musicale qui est jouée au Gayety,

cette semaine. Elle est de tout pre-

mier ordre. Commela politique de la

direction est de donner, cette saison-

ci. du burlesque des plus modernes,

les habitués de ce théâtre ne regret-

teront pas leur déplacement.

Ce spectacle est considéré comme

l’une des meilleures attractions de
l’année.

On y verra au premier plan les

interprètes suivants: Elsie Burgère,

une élégante soubrette; Harry Ben-

tley, le comique hollandais; Georges

Levy, Jack Leduc, Johnnie Baker,

Mlle Brayton jouera le rôle d'une ;

lun cirque ambulant. On assistera à|

propriètes de la Cité. ou à
J.-H. BEDARD. encanteur de la

Cite, Harbour 5251, local 121.

 

AVIS

PUBLIC

ROLES D'EVALUATION
ET DE CONTRIBUTION

FONCIERE

 

Avis est par les présentes donné
que les estimateurs soussignés de
In Cité de Montréal, ont complété les
rôles d'évaluation et de contribution
foncière des immeubles situés dans
tous les quartiers de la cité, et qu’ils
sont déposés en leur bureau à l’Hô-
tel de Ville, où ils peuvent être vus
et examinés par tous les intéressés
jusau'à lundi, Sième jour de sep-
tembre prochain (1929), et que les-
dits estimateurs s’assembleront en
leur bureau de 10 heures a.m. à 4
heures p.m.…. pour reviser lesdits rô-
les et pour entendre et examiner

seront soumises concernant toute
inscription auxdits rôles aux dates
suivantes, savoir:

Les quartiers Ahuntsic, Bourget,
Delorimier, St-André, St-Denis, St-
Edouard, St-Jacques, St-Laurent
Ville-Marie et Villeray. mardi, le
10ième jour du mois de septembre
prochain 1929. Muriel Curtis, Cecil Sheldon, Jack

Tecters et Ed. Lang.

Les quartiers Lafontaine, Laurier,
Maisonneuve,  Mentealm, Mercier,
St-Georges, St-Jean et St-Michel

 

Fabriqué à Berthierville, Qué,

sous la surveillance du Gouver-

nement fédéral, rectifié quatre

fois et vieilli en entrepôt

pendant des années.

TROIS GRANGLURS DE
LACONS)

DISTILLATEURS DEPUIS 1898 La boisson la plus saine

Gros: 40 onces  $3.6S
Moyens: 26 onces 2.55

Petits: 10 onces 1.10

Distillerie: Buresu chefs
Berthierville, Qué. Montréal.

Melchers Distilleries
CENTIMee

   
     

    
       

    

 

 

Avocats Procureurs

BERCOVITCH. COHEN
& SPECTOR

Tél. MAin 5100-5101
414 rue St-Jacques, Montréal-ouss

MONTREAL

  

RODOLPHE BEDARD
EXPERT-COMPTABLE

Membre de la Société des Comptable.
Agrées du Canada, C.A.

Membre de l’Institut des Comptables
et Auditeurs de ls Province de

Québec, L. I. C.

339, Ave. Viger Tél. HAr. 8864

Le journal “L’Autorité Nouvells”,
faisant affaires sous la raison se
ciale “L'Autorité Company” a ce
bureaux de rédaction et d'adminis
tration au no 3954, Pare La Fontas
ne, Montréal. 11 est imprimé à
L'Eclaireur Inc, 1723, Suint-Denia
Montréal.

 

mercredi, le 1lième jour du mois de
septembre prochain 1929.

Les quartiers Crémazie, Hochela-
za, Notre-Dame de Grâce, Mont-
Royal, Papineau, Préfontaine, Rose-
mont, St-Fusèbe et St-Louis, jeudi.
le 12ième jour du mois de septembre
prochain 1929.

Les quartiers Ste-Anne, Ste-Cune-
vonde, St-Gabriel, St-Henri, St-Jean-
Baptiste, St-Joseph, Ste-Marie ct
St-Paul, vendredi, le 13ième jour du
mois de septembre prochain 1929.
J. HAMILTON FERNS, président.

J. A. LANDRY,
T. C. FLEMING,
C. N. ROBILLARD,
A. SENECAI,
W. A. CHAPMAN,
P. OLIVIER,
A. E. HULSE,
J. T. ST. JORRE,
J. W. WILSON,
P. PHELAN,
F. ST. G. STROUD,
A. M. RUSSELL,
R. HOULE,
R. A. LOCKERBY,
E. CLERMONT,

Estimateurs.
Bureau des Estimateurs,

Hétel de Ville,
Montréal, le 31 août 1929.
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et procure le bonheur s’il est joint à
l'Économie

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

Succursales dans toutes

les partice de la ville.

     

“La Crande Banque des Travasleurs"*

Fondée en 1846

Coffrets de sûreté à toutes les

Succursales. Service de “La Garde

des titres” au Bureau Principal.  
   
  
      

toutes les plaintes qui leur seront,

   
       
  

  
  
   

 

   

 

   

   
  

\ tuba

Il saisit sonfusil, . . . mais il ne tire pas;
Car ses hôtes nouveaux l'entourent pèle-mèle,
Curieux, fascinés, riant tout bas, bien bas,
Pendant que le nemrod boit sa Dow Old Stock Ale.

Prime par la force et par la qualité

PrendsTon Fusil…Grégoire

‘ PE
Prends ton fusil, Greguire, et prends t canne à pêche
Va chercher le dmer duns les bois d'alentours”.
“Fort bien, la mere, et vois comme je me dépêche,
Je t'aterai un lapin. que sait, peut-être un ours”.

Grégoir' se met en route et mentor sous un chène,
Au bord d'une prairie tout emuillée de fleurs,
Il se couche, s'endort er son revel'entraine,
Endes pays lointains, paradis des chasseurs.

ll rève que partout, autour de lua, surl'herbe,
Gumbadent des lapins,frétillent des poissons,
Cependant que vers lui, un orignal superbe,
S'avance précédé d'un magnifique ourson.
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NOTRE HOUILLE BLANCHE
RICHESSE INCOMPARABLE

Québec en avant de toutes les provinces du Dominion
pour l’énergie électrique.

 

 

 

 

PROGRAMME ACCOMPLI ET PROGRAMME EN COURS

Le monde en est au siècle de l'électricité, et les Ca-

nadiens ont le bonheurde vivre dans le pays par excel-
lence de l’électricité. Toutes les grandes entreprises in- |
dustrielles de l'avenir, ayant besoin d’une force motrice

considérable, devront utiliser le fluide électrique, et,
pour l’obtenir à de bonnes conditions, devront s’éta-

blir de préférence dans les régions abondamment pour-
vues de ressources hydrauliques. C’est pourquoi la jeu-
ne génération de notre dominion verra ici un développe-
ment économique dont l’importance et la rapidité n’au-
ront eu d’exemple qu’aux Etats-Unis.

LES PROGRES ACCOMPLIS

On peut juger de l’étendue des progrès accomplis
en jetant les yeux sur le dernier rapport de l’honorable
M. Stewart, ministre de l’intérieur, au sujet des nou-
velles forces exploitées depuis le commencement de la
présente année. “Durant la première moitié de l'année,
lit-on dans la revue officielle Ressources Naturelles, les

nouveaux aménagements entrepris ainsi que les addi-
tions à des usines déjà existantes ont ajouté près de
200,000 c. v. au total des installations du Dominion, tan-

dis que les aménagementsactuellement en voie de réali-
sation comportent une puissance ultime supérieure à
2,000,000 de chevaux.”

QUEBEC BON PREMIER

Toutes les provinces concourent ensemble à ces tra-

vaux. L'Ontario et le Manitoba, entre autres, présen-

tent un champ d'activité intéressant; mais c’est surtout
dans Québec que les entreprises de ce genre ont le plus
d'étendue. Nous lisons à ce sujet, dans la revue préci-

tée: “Les installations déjà terminées au cours de la
présente année comprennent: l'addition des quatrièmes
groupes électrogènes de 34,000 et de 24,000 ch. respec-
tivement par la Gatineau Power Company a ses cen-
trales de Chelsea et de Farmers, ainsi que celle du deu-
xième groupe de 25,000 ch. à son usine de Bryson; l’ad-
dition du groupe No 8 de 43,000 ch. à l’usine d’énergie
de la Shawinigan Water & Power Company à Shawi-
nigan Falls, et l’achèvement de l’usine construite parla
’ille de Sherbrooke à Westbury sur la rivière St-Fran-

cois. Divers travaux d'aménagement sont poussés avec
activité. À Chute à Caron, sur le Saguenay, l’Alcoa

dit Calino, le premier rhion du mon-

AU NATIONAL
Harold W. Vance.

M. Harold-W. Vance, qui présente

à partir de cette semaine une nou-
velle troupe de comiques et de vau-

devillistes au théâtre dont il est le
gérant, le National, nous a exposé

ce que serait sa prochaine saison.
“J'ai engagé pour toute la saison,

nous dit-il, une troupe permanente
fortement constituée, et capable de

donner tous les genres. Tout le per-
sonnel de la troupe, qui sera la seu-

le à donner de lu revue-vaudeville en

français à Montréal, est constituée

de favoris du public. Je nommerai

tout d’abord M. Guimond, l'unique

“Tizoune”, plus drôle que jamais;
puis Effie Muck, qui sait si bien

mettre en scène des attractions à
la mode new-yorkaise; Oscar Vala-
de, qui a la direction des revues-

vaudeville; Hector Pellerin, le chan-

teur populaire, de retour d’un sé-
jour à Paris, d’où il rapporte tout

un répertoire de nouvelles chansons,

et que l’on entendra dans des ouver-

tures et au piano; le comédien Raoul

Léry qui, avec sa protagoniste, Mme
Rey-Duzil, présentera des sketches

dramatiques inspirés de l'actualité;

Juilette Béliveau dans un nouveau

répertoire: PFatty" Dubuisson et

Mme Blanche Dubuisson, dans leurs

compositions; les quatre danseuses

Canadian Rosebuds; les jumelles

Campbell dans des pas fantaisistes;

l'ingénue Alice Allard, In danseuse

Rita Cox, Mme Henriette Demers,

Anita Howard, les douze Melody

Boys et Girls. . . Ils sont tant que

 

LE PREMIER RHUME

Calino demande à son père:

— Savez-vous quel est le premier
homme du monde?

— Parbleu c’est Adam. . .

— Eh bien vous vous trompez,

L'original programme de M.;

- L'AUTORITE NOUVELLE, MONTREAL 1er SEPTEMBRE-1929

 

AU PALACE
Le mystérieux Dr. Fu Manchu

au programme.

 

 

Le mystère de l'Orient, que ce soit

dans la vic réelle, dans le roman ou
au cinéma, a toujours exercé une vé-
ritable faseination sur l'occidental.

Dans “The Mysterious Dr Fu Man-

chu”, le grand film qu'on présente
au Palace, cet élément de mystère
est intensifié par le jeu remarqua-

ble de aWrner Oland, que Vinter-

prétation du caractére oriental pla-
ce au rang des meilleurs artistes du

cinéma. Le Dr Fu Manchu est un

savant philanthrope dont la bien-
veillance envers ses compatriotes et

les résidents britanniques se change

en haine parce que sa femme et son

enfant ont été tués accidentellement

durant la révolte des Boxeurs. Ce
role donne à Oland Ja meilleure

chance de sa currière. D'un carac-
tère bon et sympathique, le Dr Fu

se change rapidement en un person-

nage rusé et méchant dont le prin-

cipal but dans la vie est la vengean-

ce. Pour arriver à ses fins, il se
sert même de l’hypnotisme, art où

il est passé maître. Les artistes qui

le secondent, comprennent Jean Ar-
thur, (l'héroïne) Neil Hamilton, O.-

P. Haggle et une vingtaine des meil-

leurs talents d'Hollywood.

Le programme du Palace com-

prend encore plusieurs petits films,

dont une comédie Our Gang, une co-

médie spéciale au Palace et des Ac-

tualités Fox Movietone.
—

PARC BELMONT
BELLE FIN DE SAISON

Afin de terminer en benuté et

dans la joie une saison qui fut bril-

lante entre toutes, et de chômer di- 
de, c'est le rhum de la Jamaique. I rection du Parc Belmont,

gnement la Fête du Travail, la di-

dans le
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3 SEPTEMBRE PROCHAIN

ETRE ACCORDE SUR

l'intérêt après le “3” septembre.

EAU

Taxes d'Eau et d'Affaires
AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE, QUE MARDI, LE

, EST LE DERNIER JOUR

OU L’ESCOMPTE DE TROIS POUR CENT PEUT
LES TAXES D’EAU,

D'AFFAIRES ET AUTRES TAXES
PERSONNELLES

COMPTES

Tous les comptes de taxe d’eau et d’affaires ont été mis à la poste.

Dans le cas cù un contribuable r’aurait pas reçu le sien, il est prié d’en

avertir immédiatement le trésorier de la cité et un nouveau compte lui

sera livré, car la non réception d'un compte ne libère pas du paiement de

INTERCEPTEE

On est prié de se rappeler que la ville sera endroit d’intercepter l’eau

en aucun temps après le "3" septembre si le paiement de la taxe n’est

Power Company fait de rapides progrès dans l’érection Pas fait à cette date, et cela sans autre avis.
de sa centrale où uneinstallationinitiale de quatre grou-
pes électrogènes de 65,000 ch. sera terminée en 1931.
La puissance ultime de cet établissement sera de 1,000,-

000 de ch. Sur la rivière des Prairies, près de Mont-
réal, l’entreprise de la Montreal Island Power Company
est très avancée, et six groupes de 8,800 ch. seront prêts
à fonctionner vers la fin de la présente année.

LES TRAVAUX S'EXECUTENT

La James McLaren Company procède activement
à la constructTôn de son usine de High Falls sur la Liè-
vre; l'installation initiale sera de 90,000 ch. et la puis-
sance ultime de 120,000 ch. Ce projet comporte en ou-
tre l’aménagement aux rapides des Cèdres d’un réser-

AHUNTSIC .. 22 +2 00 55 00 en on ae
AMHERST .. .. +0 44 40 00 00 541000
ATWATER 2 24 20 25 44 00 00 0000
BORDEAUX .. 22 24 44 05 45 40 0000
BOUCHER .. .. .. .. 5045 50 2e oy
CARTIER .. .. .. .. «0 «0 ov os
CARTIERVILLE .. .. .. .. .. .. ..
CHERRIER .. .. 44 41 44 05 25 0000
CENTRE .. .
COTE DES N
COTE, ST-PAUL

pices NON ES

DELORIMIERTN IS
EMARII 22 22 64 44 4440 ee ee ee en
[Dé
FULLUM 22 22 44044 44 en ee ee vn en
GARNIER 22 24 22 «0 0 oe
HOCHELAGA 22 22 20 44 44 221006
LAURIER ..

voir d’emmagasinement de vingt-cinq milliards de pieds |NAISONNEUVELeingee
; 3 a . , j : MARCHE BONSECOURS .. .. .. .. ..

cubes, ainsi que I'érection d'une fabrique de pulpe et de MERCIERCE
papier d’une capacité de 250 tonnes près de Bucking-
ham. La Gatineau Power Company, sous l’autorité de
la Commission des Eaux Courantes du Québec, a pres- |värisrac1 VV TT
que terminé, à la décharge du lac Cabonga, bassin su- |ERSEonCHARLES LOU OU
périeur de la rivière Gens-de-Terre, un barrage qui re-
tiendra quarante-cinq milliards de pieds cubes d’eau
pour l’usage des centrales que la compagnie possède sur
la Gatineau inférieure. Les aménagements hydro-élec-
triques projetés dans le Québec comprennent l'obten-
tion de 1,000,000 de ch. par la Shawinigan Water &
Power Company, par l’aménagement de trois ou qua-
tre sites du St-Maurice supérieur; la production de
80,000 ch. par la Gatineau Power Company aux rapides
Nigger sur la Gatineau; la construction d’une usine
d’énergie de 30,000 ch. à Chats Falls sur l’Ottawa parla
Chats Falls Power Company, et l’établissement d’une
centrale de 500,000 ch. sur le St-Laurent par la Beau-
harnois Light, Heat and Power Company. On a aussi
annoncé que la Shawinigan Water and Power Compa-
ny établira un réservoir d’emmagasinement sur la Mat-
tawin, qui fournira aux centrales de cette firme éta-
blies à Grand’Mère, Shawinigan Falls et la Gabelle, un
supplément de 100,000 ch.”

ESPOIR EN L’AVENIR

Quand on songe que toutes ces entreprises s’ac-
complissent en une période très courte, on ne peut s’em-
pêcher d’espérer beaucoupen l’avenir de la province de
Québec, dont les ressources hydro-électriques sont iné-
puisables. Grâce à la politique du gouvernement pro-
vincial, qui a établi l’embargo sur notre électricité et
empêche ainsi l’exportation aux Etats-Unis du précieux
fluide; le capital industriel de nos voisins, à la recher-
che de force motrice, ne peut que venir chez nous en
quantité. Par là, notre province,déjà si prospère, ac-
querra forcément d’incalculables richesses.

Jusqu'ici, les pays en tête étaient ceux qui avaient
le charbon. Le charbon fit la richesse de l’Angleterre
et des Etats-Unis. Mais quelle n’est pas la supériorité
de la houille blanche sur la houille noire. Et nous avons,
à nos portes, la houille blanche qui fait défaut dans une

MONT-ROYAL .. 42 44 44 vr ee ve
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LASALLE & ONTARIO

LL.

MARCIL & SHERBROORE ..

MeGILL & ST-PAUL .. .. .. .. ..
MT-ROYAL & ST-LAURENT .. .

ONTARIO & ST-LAURENT ..

PARK & BERNARD .. .
PARC MOLSON ..
PARC
PEEL ..

ST-ANTOINE & WINDSOR .
ST-CLEMENT & STE-CATH
ST-DENIS & MT-ROYAL .. .. .. ..
ST-HENRI ..

ST-ZOTIQUE & ST-DENIS .. .
SEIGNEURS & NOTRE-DAME LL
SHERBROOKE &

UNIVERSITY &

VILLERAY & ST-DENIS ..
WOLFIS & STE-CATHERI
TERMINUS OUEST .. .. .

Cen taxes ne scrout pas regques au
Jacques.

Bureau du Trésorior de la Clie,
ôtel de Ville, - grande mesure aux pays producteurs de houille noire.

H
Montréal, le 26 août 1929.

ANADIENNE NATION ;
aiement des taxes ci-dessus mentionnées

wLerJo
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CLAREMONT & SHERBROOKE .. ..
PRUMMOND & STE-CATHERINE .. :
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S.-CATHERINE
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NOTRE-DAME & MeCORD .. 2 UN
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EXTENSION 2000 SNS

POINTE ST-CHARLES 0.0 00 [0 0
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STR-CATHERING ..
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PAIEMENTS

Les paiements pourront se faire par chèques ou en espèces, au Bureau

du Trésorier, Hôtel de Ville; mais pour la commodité des contribuables qui

demeurent à quelque distance de l'Hôtel de Ville, des arrangements ont

été pris avec la BANQUE C
DE MONTREAL pour que le p t

soit accepté aux succursales dont les noms suivent:—

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

ALE et la BANQUE

rue Lajeunesse
rue Ontario Est
rue St-Jacques
Bivd. Gouln ouest
rue St-Donis
rue Ontario Est
Blvd. Gouln Quest
Cherrler
rue Ste-Catherine Est
Chernin Côte des Neiges
Avenue de l'Eglise
Ave Mont Royal Est
Blvd. Monk
Ste-Catherine Est
rue Ontario Est
rue Mont-Royal Est
rue Ste-Catherine Est
fivd. St-Laurent
rie Ontario Est
rue St-Paul Est
Notre-Dame Eet
rue Dandurand
rue St-Denis
Rivd. Déearie
rue Boyce
rue Notre-Dame
Ave. l’apineuu

Cntario Fat
Centre
Ste-Catherine Est
Rachel Fst

10861,

Quest

rue

rue

, Tue
rue

50, Tue Masson
Boul. Gouin Fst
rue Ste-Catherine Quest
Ste-Catherine lost
rue St-Dents
rue St-Denis
rue Beaubien
rue Notre-Dame Ouest
rug. Notre-Dame Ouest
1ère Avenue, Rosemont
Ave. laurier Est
Ave. du Parc
rue Jarry
Blvd. St-Laurent
rue Soulizny
rue Ste-Catherine Est

7680, St-Hubert

MONTREAL

rue Ste-Catherine F.
rue Ste-Catherine O.
Mont-Royal Ave.
rue Centre
Mont-Royal Ave FE.
Câte des Nelges
Ave. de l'Exlise
rue Sherbrooke O.
Ste-Catherine O.
rue Ste-Catherine E.
Ave, Monkland
Sherbrooke O.
Ontario Est
Ste-Catherine FE.
St-Paui E.
Ontario E.
Blvd St-Laurent
Sherbrooke O
rue Masson
McGill
Blvd St-Laurent
Notre-Dame Ouest
Blvd St-Laurent
Ste-Catherino Est
Ave du Parc
Rivd Rosemont
Querbes
rue Peel
Wellington
Windsor
Ste-Catherine E.
rue St-Denis
Notre-Dame Ouest
Blvd St-Laurent
St-Denls
Notre-Dame Ouest
Sherbrooke Ouest
Sherbrooke Ouest
Ste-Catherine Ouest
Pavidson & Nolan
St-Denis
Ste-Catherine Fist
Ste-Catherine Ouest

rue

bureau-vhef des dites banques, rue St-

Les pulements d'acomptes et d'arrérages ne scront pas neceptés aux
suceurandes des banquen: lis devront être faits à l'Hôtel de Ville moine.

Tos chèques envoyés par la poste devront, comme par le passé, être
adressé nu ‘Trésorier de In Cité, Hotel de Ville.

L. PF. PRILIE,
- Trésorior do la Cité.

 

but de plaire à son innombrable
clientèle, a décidé de donner chaque
soirée, ce soir, demain et lundi, de

splendide illuminations et feux d'ar-
tifices qui mettront la joie dans tous

lez coeurs, avec un soupçon de re-
gret de voir se terminer si tôt la

saison, Nul doute qu’on profitera

abondumment de ces deux derniers
soirs, qu’on se rendra même dès l'a-
près-midi au Pure Belmont, afin de
s’amuser une dernière fois, aller se
baigner duns la baignoire aux glis-
soires amusantes et à lu grève de

ETTT

VOICI UN AUTRE
GRAND FILM!

“THE MYSTERIOUS

DR. FU MANCHU”
Film émotionnant

entièrement parlé

|

-— avec —

WARNER OLAND,
NEIL HAMILTON,

JEAN ARTHUR

et autres étoiles

— AU —

CETTE
PALACE SEMAINE

Matinée populaire guotidienne

25 cents
(Dimanche excepté)

de 10 h. 30 a.m. à 12,30 p.m.

 

REEhT

TEAN

ORPHEUM .
LE FOYER DI” BON THEATRE

Téléphone--HA 0201-0202

 

“A partir de LUNDI SOIR
Un vrai régal pour

les enfants
et toute la famille

La troupe de l’Orpheum
présente

“POLLY OF
THE CIRCUS”

avec
MARGARET DRAYTON

et VICTOR SUTHERLAND

Mats. : MER., JEU.,, SAM.

EETETER

 

 

Sans arrêt, de 10.30 a.m. à 11 p.m. _

sable. On s’y rendra également pour

assister aux spectacles gratuits de
l’écran, pour écouter les beaux con-

certs de l’Ampliphone, pour fréquen-
ter le pavillon de dunse et profiter
une dernière fois de tous les amuse-

ments et diverses attractions qu'of-
fre le Midway aux plus jeunes et

aux adultes. Ainsi, la saison se ter-

minera dans l'enthousiasme et la
gaieté au Parc Belmont, «et l’on
compte que des milliers de person-

nes vont entreprendre un agréable

 semer nan - re meme

CL

PRINCESS
LA SENSATION DE
L'ECRAN PARLE

“BULLDOG
DRUMMOND”

avec

RONALD COLMAN
Famoureux par excellence
dans son premier film parlant.

JOAN BENNETT,
MONTAGU LOVE,

LILYAN TASHMAN
et autres étoiles de l’écran

Sans arret, de 11 a.m. a 11 p.m.

Matinée 11 am. a 1 pm. — 25cts

A
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Le burlesque a son mieux

2 fois par jour 2h. 15 et 8h. 15 p.m.

"LA MEILLEURE CURE
CONTRE LE SPLEEN!

HENRY BENTLEY
et

ELSIE BURGERE

“STEP
LIVELY
GIRLS”

Et un choeur de magnifiques

figurantes.

 

 

Matinée spéciale tous les jours: 25c. VAEEI

Page trois
EEEEE

voyage de Cartierville aujourd'hui,

,

mieux mais je dois vous avouer que
et lundi. je n'ai jamais pendu.

— Moi je dois vous avouer égale-

ment que je n'ai jamais été pendu;
Un bourreau conduisant au gibet

|

Nous ferons chacun de notre mieux,
un pauvre diable lui dit: et 11 faut espérer que nous réussi-
— Ecoutez, je vais faire de mon rons.

 

LA RECIPROQUE

 

Foret erpSolltretracearteosteoedadfoots
THEATRE NATIONAL

Semaine du 2 Sept. — GRANDE OUVERTURE DE LA SAISON
AVEC UNE TROUPE PLUS FORTE QUE JAMAIS ’
Toutes les vedettes. Présenté par HAROLD VANCE

“O.K. PASSE PARTOUT”
COMEDIE MUSICALE CANADIENNE PAR O.‘VALADE

4 L'HOMME LE PLUS COMIQUE AU CANADA

* “TIZOUNE” & “EFFIE MACK”
3 LE COMEDIEN PAR EXCELLENCE
= OSCAR VALADE, favori de tous, directeur de comédies musicales
+ JULIETTE BELIVEAU, la minuscule comédienne
* HECTOR PELLERIN ct son Piano 2
3 RAOUL LERY, Artiste dramatique émérite $
£ REY DUZIL, Prima-donna canadienne À
% BLANCHE DUBUISSON (canadienne de genre) — “FATTY” DU-
% BUISSON, chanteur de folklore — RITA COX — ALICE ALLARD. %x 4 — POUPEES CANADIENNES — 4 %
$ OUVERTURE SPECIALE PAR HECTOR PELLERIN %

3 “VIVE MONTREAL” %
* 15 — MELODIE BOYS ET GIRLS — 15 +
+ RAOUL LERY PRESENTE UN DRAME 4

x “LE REVE”par Léry Z
% POUR LA PREMIERE FOIS A MONTREAL 5

Peatee®eP0ebeP0elre?ee%0es Foe®pe®e soebeeve ets 0/00 00700000.aaaa 2 est re oaecotsctsstoctostortontedt2 DAAEENE00a" 46%!
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i au l'ique-nique officiel du Congres

des Métiers et du ‘Traval.

NOUVELLE PISTE D'AUTOS.

Exhibitions, Dodgem, Animaux rares, Mé-

nestrels. Cirque de Singes, Whip. La

Maison des Fous, Course à la victoire,
Glissoire aguatique, “Tumble Bug”, Au-
to-chenille, Ete, Ete.

 

aux sons de l'Orchestre E. Duchène,
dirigé par Phil Kirsch

MUSIQUE MAGIQUE
L'après-midi et le soir

ON SERT LA BIERE

  
  
 

Ta’pas ? bar—pacs/|

 

 
 

L
TAS-PAS DEJA ROULÉ ACCIDENTELLEMENT DANS UNE
FLAQUE D'EAU ET ÉCLABOUSSÉ ODIEUSEMENT LA TOILETTE
D'UNE JOLIE PASSANTE—

       - ewm— >—Dei fT TF

ET QUAND TU CONSTATES L'AIR OUTRAGE DE LA7
JEUNE PERSONNE, TU CROIS QU'IL VAUT MIEUX FILER
QUE D'ESSUYER LES FEUX DE SA FUREUR—
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UNE ASSISTANCE RECORD AUX COURSES

DE BLUE BONNETS, HIER APRES-MIDI

Marine vainqueur du

Une foule record a assisté à la

3e journée des courses du oMntréal

Jockey Club à Blue Bonnett, hier

après-midi.
Deux épreuves de grande impor-

tance étaient au programme de l'a-

près-midi: lo la course “Laurent-

ian” pour chevaux de 2 ans n’ayant

jamais gagné de “sweepstake”; elle
fut gagnée par Bannerette.

20 Le Handicap Mt-Royal, pour

chevaux de 3 ans et plus sur une

distance d’un mille, et valant $1,500

Marine se classa bon premier, Moon-

ey le pilotait.

Dans la course initiale, Throw

Back, un “long shot” a pris la lére

place et paya le fort montant de

$50.60 pour $2.00.

La piste était des plus rapides.

Résultats détaillés:

PREMIERE COURSE —

Throw Back, 107, Snider, $50.60,

$20.90, $9.90; Blue Quartz, 100 Phi-

lips, $10.15, $6.00; iAr Port 114, Leo

nard, $5.90.  DEUXIEME COURSE—

Handicap Mt-Royal valant $1,500

Jewel Kit, 113, McGinnis, $7.60,

3.65, 2.85; Daisy Fair, 115, Wilson

3.35, 2.95; \Whilhelmina, 112, Mann

3.05.

TROISIEME COURSE—

Sturdy, 109, Snider, 8.05, 3.60, 2.-
75,; Fair Bob, 106, Cannon, 3.40, 2.-

70; Mary McNeil, 113, Little $4.10.

QUATRIEME COURSE—
Bannerette, 110, Mooney, 19.20,

7.80, 5.90; Red Briar, 113, McGin-
nis, 4.40, 4.05; a-La Grange, 103,

Corbett, 7.10.

CINQUIEME COURSE—

Marine, 118, Mooney, 3.55, 2.85;

Attack, 106, Maciver, 3.95, 2.90;

Wellet, 110, Phillips, 2.65.

SIXIEME COURSE—

Eager Play, 108, Townrow, 22.60,
10.00, 6.50; Ramona, S. 103, Mer-

gier, 5.90, 4.20; Bounding Dcep, 105,

McGinnis, 4.00.

SEPTIEME COURSE—
Fair Class, 115, Leonard, 3.90,

2.90, 2.55.; Crecy, 112, Romano, 3.-

65, 3.10. Billy Baughan, 103, Betel,

4.65.

 

     

MONTREAL GAGNE

ET PERD HIER

Les Royals et les Reading se sont

partagés les honneurs hier apres-

midi, au Stade. Le club local a ga-

gné la lère partie par 4 à 3 ct les

Visiteurs prirent la Ze par 2 à 1.

dans 10 manches.

Le Montréal a frappé a volonté

les balles de Hankins dans la lère.

Nichols qui afficiait, a bien lancé

quoique cette victoire ne lui soit

point comptée. Il! fut retiré à la

se manche, et remplacé par Bucka-

lew, alors que le score était de 3
à 3. La partie fut gagnée dans la

9e alors que Henry qui était sur les

buts, compta le point victorieux sur

le coup opportun de Gullay.
Dans la seconde partie, Osborn

eut l’avantage sur Hartman. Le

lanceur visiteur n’allouan: que 6

coups contre S pour les Royals. La

partie se termina a la 10e manche

seulement. ubuo

seulement, par le «core de 2 à 1.

Score par manche:

PREMIERE PARTIE—

Reading . . . 000200300— 3 9 1

Montréal . . 001010011— 4 34 O

Bateries: Hankins et Styles; Ni-

chols et Niebergall.

DEUXIEME PARTIE —

Reading . . . 0010000001—-2 & 0

Montreal . . . 0100000000— 1 6 1

Batteries: Osborn et Smith; Hart-

man et Niebargall.

LIGUE AMÉRICAINE
PREMIERE PARTIE—

Washington . . 000000000— 0 1 2

New-York . . 01003000x— 4 & 0

Batteries: Braxton et Spencer;

Welis et Deckey.

DEUXIEME PARTIE—

Washington . . 000002001— 3 11 2

New-York . . . 50020006x—13 17 2

Batteries: Burke et Ruel; Sherid

et Dickey.

Boston 003100000— 3 12 3

Philadelphie .. 00121032x— 9 12 2

Batteries: Ruffing et Heving;

Groove ct Cochrane.

Cleveland . . . 032003000— 8 10 3

Chicago . . . . 110001011— 5 9 4

Batteries: Farrell et L. Sewell;

McKim et Berg.

Détroit . . . 030101225—13 18 4

Chicago . . 000100204— 7 11 2

Pittsburgh . . . 000200102— 5 11 0

Batteries: Root et Taylor; Sweu-

tenby et Hargraves.

St Louis . . . 101000100— 3 9 2
Cincinnati . . 006001001— 2 5 1

Batteries: Johnson et Wilson:
Rixey ct Serkeforth.

LIGUE INTERNATIONALE
Jersey City . . 0032002000— 7 12 2

Rochester . . . 0400000211— s 11 0

Batteries: Hopkins et Head; Car-

leton et Florence.

PREMIERE PARTIE—

Newark . . . 600060000— 0 3 1

Toronto . . . 10000020x— 3 3 0

Batteries: Hagan et Hungling;

Cantrell, Goldsmith et Stahlman.

DEUXIEME PARTIE—

Newark .. ... 0001100-- 2 7 wu

Toronto . . . . 036000x— 3 + 0

Batteries: Fischer et Stahlman;

Samuels et Hayworth.

Baltimore . . 200000300— 5 % 0

Buffalo . . . 000100200— 3 3 0

Batteries: Chambers «et Bool;

Mills et Urban.

PREMIERE PARTIE—TremièreP

PREMIERE PARTIE—

Reading . . 000200100— 3 9 1

Montréal . 001010011— 4 14 O

Bateries: Hankins et Styles; Ni-

chuls et Nicbergall.

DEUXIEME PARTIE —

Reading . . . 0010000001— 2 » ©

Montreal . . . 0100000000— 1 6 1

Batteries: Osborn et Smith; Hart-

man ¢t Niebargall,

L'ITALIE ABANDONNE

Londres, 31, (Spéc. a "*Autorité
Nouvelle”) — L'attaché aérien à

l'ambassade italienne à reçu récem-

ment un message de son gouverne-

son entrée duns la course pour In

coupe Schneider.

Le capituine Giusseppa Motta, le

principal concurrent duns la fameu-

se course, a été blessé jeudi lors-

qu'il a fait une chute de 300 picds

dans le Inc Garda. L'Italie a de

-

gluis ont refusé.

A M. GEO. CADIEUX

Rue Albert 
meht annonçant que l'Italie a retiré

mandé de remettre u plus tard Ia

course qui doit commencer le ü sep-

tembre en Angleterre, mais les An-

AL FOREMAN
AU FORUM

SOUS PEU
C'est maintenant un fait pratique-

ment assuré que le Club de Hockey

Canadien donnera une autre séan-

ce de boxe au Forum le 11 septem-

bre. Al Foreman figurera au pro-

gramme de la rencontre principale.
probablement contre Johnny Dun-

dee, boxeur de première force. IN

n‘y a nul doute qu’une pareille ren-

contre attirera une foule record d’a-

mateur du “manly art” au Forum,
a cette occasion.

RETOUR DHELEN
New-York, 31, (Spéc. a l’“Auto-

rité Nouvelle.) — Helen Wills est

retournée chez elle après cinq mois
de campagne de tennis. Sa résiden-

ce est Berkeley, Californie. Helen

& remporté au cours de son voyage
les championnats anglais, français

et américain des simples. Elle parti-

cipera au tournoi de San Francisco
tontre les joueuses anglaises de la

coupe Wightman. La date de son

mariage n'est pas fixée, mais elle
prétend qu'il se fera d'ici un an.

JONES EST INSCRIT
New-York, 31, (Spéce. a 1"Auto-

rité Nouvelle”) — Bobby Jones s'est

inscrit pour participer au tournoi

national amateur de golf qui sera

tenu à Del Monte, Californie, le

mois prochain, Jones est classé 'nu-

méro un. Deux listes de dix noms

sont préparées. Ce sont: Robert T.
Jones, George Von Elm, Georges

Voight, Francis Ouimet, Jess W.

Sweetser, Harrison Johnston, Dr

MONTREAL JOUERA

2 PARTIES AVEC RO-

CHESTER, AU STADE,

APRES-MIDI ET LUNDI

Visite de I'"‘Athlétique’ de la

Ligue Américaine, le

24 septembre.

Un fameux programme attend les

fervents du basevall pour aujour-

d’hui et demain. En effet, le Mont-

réal entreprendra une série de qua-

tre rencontre avec Je Rochester,

deux parties devant avoir lieu cet
après-midi et deux autres demain,

jour de la Fête du Travail. Après

la seconde joute de lundi, le Mont-

Téal partira pour sa dernière tour-

née de la saison.

En premier lieu, il ira à Toronto,

et après à Rochester et à Buffalo.
ll n'apparaîtra pas au Stade avant

le 15 septembre, alors qu’il joucra

ses 8 dernières parties de la saison,
Lundi, le 24 septembre, les Athlé-

tiques de la Ligue Américaine vien-

dront de Philadelphie jouer une par-

tie d’exhibition contre les joueurs

du Royal qui voudront bien y p. cii-

ciper. Le gérant, Connie Mack, a

promis de faire jouer son équipe ré-

guliére, ce qui veut dire que les en-

thousiastes du Royal auront la

chance de voir exactement le niëme

club qui représentera lu Ligue Amé-

ricaine dans les séries mondiales au

commencement d'octobre.

En attendant, qu'on se rende en

foule au Stade cet après-midi et de-

main pour encourager nos favoris à
la victoire contre les leaders actuels O. F. Willing, Donald Moe, Phillips

Finlay et F.-J. Wright, de la Ligue.

 

Toronto, 31. +Spéc. à l'Autorité

Nouvelle”) — Edward F. Keuting,|

de New-York, à gagné le marathon

nautique Wrigley devant 150,000 |

personnes, hier finissant trois ceuts

verges en avant de Ernst Vierkoet-|

ter, le champion du monde et le

vainqueur de l’an dernier. Le der-

nier tour de In course de 15 milles

fut un spectacle émouvant, étant

donne la lutte que se firent Keating

et Vierkoetter, Kcating recevra 825,-

000, Vierkoettdr $5,000. Norman

Ross, qui était en avant du peloton

LE MARATHON WRIGLEY

| GAGNÉ PAR KEATING DE NEW YORK
EST

au septième tour, finit troisième,

tandis qu’une jeunesse de 16 ans,

Tzudor Sponder. de Port Colborne,

Ont, finit quatrième. à la surprise

générale. Il recevra 82,000 et Ross

| $3,000. Mendell Burdett, de Toronto, 7

fut cinquième €t recevra $1,000. Le

temps officiel du gagnant fut 7 heu-  res 17 minutes, Vierkoctter finis-

sant 13 minutes derrière lui. Keating|

sortit de l'eau lui-même sans aucune

| aide ct était apparemment frais en-

| core,

 

BA

Le dernier meeting de courses de

la présente saison locale, sera la

réunion du Montreal Driving Club,
a “DeLorimier. Elle commencera le

7 septembre pour se terminer le 14

du mème mois e: promet d'être un

éclatant succès.

Beaucoup des montures, présente-

LE 2!MEETING DU PARC DELORIMIER
COMMENCERA LE SAMEDI 7 SEPTEMBRE

ment à Blue Bonnetts, seront à De-
Ra NN

Lorimier, de sorte que la qualité

s'alliera à la quantité et on verra

une semaine exceptionnelle de sport

du 7 au 14 septembre. Le syndicat

Cattarinich-Dandurand - Létourneau

|ne ménagera rien pour continuer de

nonner pleine et entière satisfaction

aux amateurs du turf.
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St. Louis . . .. 000006030— 9 11 2 , — . 8

Batteries: Page, Prud’homme.| En réponse a votre lettre é-
Sorrell et Hargraves; Crowder, Og-| crite pour un groupe de lec- 3 :
den, Collins, Stewart, Kimsey, Gray| teur de l’Autorité Nouvelle, il »
Coffman et Manion. me fait plaisir de vous donner 2 2ieme MEETING

es renseignements suivants: |X
. . ©LIGUE NATIONALE |. Game fu vends ao)t 7 AU 14 SEPTEMBRE 1929 À

club Boston par le Canadien. à ee %
—_— 2. — Richardson est celui qui À Première course ADMISSION: 3

New-York . . . 000000011— 2 8 1 }remplit la position du 3ème but,|% 3 3 HEURES P.M. $1.50 3
Brooklyn . . .11000124x— 9 12 0 pour le club Toronto. o . . %
Philadelphie. 000200007— 9 9 1| 3. — Henny. ler but des|L (Heure avancée) (Taxe incluse) 3
Boston . . . . 220100000— 5 11 0 Royals, est supérieur a Staple- |X *

Batteries: Koupal et Serain;|ton, surtout au bâton. + THE MONTREAL DRIVING CLUB CO. LTD. *.
4Smith et Spokerer. THEO. EEEEEE

W ZBYSK0 PRENDRA T IL aeeeetreteteSennaretraite
; - - > *

° * &

- |# CARTIERVILLE
Le programme de lutte préparé eux qui, jusqu'à présent. ont soule- % TOUJOURS L'ENDROIT IDEAL D’AMUSEMENT x

pour la soirée de demain, jour defvé le plus d'intérét chez les ama-|3 GRANDS FEUX D’ARTIFICE *
ln Fête du Travail. par le promoteur| teurs de lutte qui ont toujours aimé | * Ce dimanchesoir et lundi =
Lucien Riopel est, à n’en pas dou-|3 jes voir à l'oeuvre. Cette fois-ci, le & FETE DU TRAVAIL 3
ter. le mieux conçu qui ait encore Français s’est engagé à tomber l'I-| L 4 $

été offert au publie de la métropu-|talien en moins d’une heure, Vu ses Ÿ PRINCIPALES ATTRACTIONS: à
le cette année. de faire Vl victoires précédentes, il sera favori|% Le Bain et sa Plage de Sable — Les comédies gratis de *
I serait inutile WI or pour remporter la victoire. & ° l’Ecran — Les beaux concerts de l’Ampliphone 3

de Stanley Stasiak et de Wladec Comme préléminaire, deux favo- % — Le Midway et ses baraques — Le Pavillon +
Zbysko, deux lutteurs qui se sont |ris du public l’année dernière seront * de danse — Le Bosquet des Pique-niques. $rencontrés en finaledéliny aux prises dans un combat de tren-|4 Jeux divers pour enfants. $
ourni une rencon - te minutes. Frank Judson, le profes. |& T égulier 3 $L'ancien champion du mondee tient |Jeur de otta à PUMen12 ransport régulier par Tramways ou Trains du C. N. R. +

à prendre sa revanche pour l’unique

défaite qu’il ait subie à Montréal de-
puis bien longtemps.
Henri Deglane et Renato Gardi-

“mi, champion d'Italie, renoveront
connaissance. dans l'arène.Ce sont

s

 

à
vard et l’un des athlètes les plus ac-

complis qui soient. fera face à Dan

Petroff, l'entraîneur du champion du

monde, Gus Sonnenberg, C'est dire

que le Bulgare sera un adversaire digne de Judson.

au Terminu

I |

 Confort — Air Pur — Bon Ordre — Plaisir — Bienvenue
Admission: Samedi: Adultes, 15c; Enfants, 5c
Jours de semaine: Adultes, 10c; Enfants, 5c

A minuit, lundi: Fermeture du pare pour la -présente saison.
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LE PROGRAMME D'ALEX MOORE,

POUR MERCREDI SOIR, AU FORUM,

COMPORTE 46 RONDES DE BOXE
Tel que l'Autorité Nouvelle l’an-

nonçait dans son édition de diman-

che dernier, le populaire promoteur

Alex Moore offrira une autre grande

séance de boxe à prix populaire mer-

credi le 4 septembre au Forum. Le

comprendra pas

moins de 44 assauts, mais malgré
cela, M. Moore qui a à coeur de po-
pulariser le plus possible le sport de
la boxe à Montréal et qui tient à ce

que les gens peu riches aient aussi

la chance d'assister à de bonnes

séances, a décidé que les prix popu-

aires seront en vigueur. ll est à es-

pérer que le public reconnaitra le

programme ne

 

bon vouloir du promoteur Moore et
ira l'encourager.

Voici le programme au complet:

Al Lieboviteh vs Johnny Green, 4
rondes.

Johnny Rousseau vs Jim Hoiseth,
6 rondes.

Clovis Kid Durand vs Joe Bélair,

6 rondes.

Arthur Roger vs Barney O'Con-

nell, 6 rondes.

Sylvio Mireault vs Ted Cossette,

8 rondes.

Joe Brown vs Tony Travers, 8 ron-

des. :
Ralph McNaughton vs Jackie Co-

hen, 8 rondes.

 a

LE HANDICAP CONFEDERATION SERA
DISPUTE DEMAIN A BLUE BONNETS

Les pesanteurs qui devront être

portées dans le Handicap Confede-

ration valant $4.000, qui sera dis-

puté demain après-midi à Blue

Bonnets. Unt été déterminées par

l'expert J .B .Campbell; en voici la

liste:

Sun Beau 125, Display 123, Dou-

ble Pay 118, Sir Henry 116, Carta-

go 115, Sunfire 115, Gaffsman --3,

Marine 1135, African 111, Clear Sky

Attack 103, Annapolis, 100, Amster-

dam 100, Beau of the West 100, Fi-

rebrigade 100, Patricia J. 99, Wind-

sweep 99, Mineralo Gist 98, Carlo-

man 98, Keith 98, Harry Real 95,
Aregat 95. Blade 95, Channing L.

95, Club 95, Martmalone 95, Char-

Haskell 95, Great Rock 95, l’rince-

ly Attention 95, Son of Harmony

90. Marie Gaiety 90, Miss Gaiety 11 109. Wellet 109, Black Diamond 109, 90.
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AUJOURD'HUI, DIMANCHE ler SEPTEMBRE

LUNDI, 2 SEPTEMBRE (Fête du Travail) “

ROCHESTER VS MONTREAL
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* CHIEF HOGSETY essaiera de remporter sa 2licme victoire
= dans la première partie, dimanche. Vangilder et Thormahien
> seront probablement les lanceurs dans les deux parties de
* undi.
Ë A
+ Billets en vente au Städe. On peut les réserver en télé-

$ phonant à CHerrier 1144. Aussi chez les dépositaires.2
0ADAA A A oes e% Yue’:venet0Sa0000000000000000,ae0rea000000

0
0
%

0%
Co
e’

p
o
C
S

CE ER 6%00% 6% 0 ¢% so 0 ac ®oc®s o.er0mm00000000000300eddede

w
r

 

Quick Return 108, Mr Gaiety 106,|%

ley J. S. 95, Hanna Decbe 95, Jack |

 

STRIBLING SE BATTRA

EN EUROPE, SOUS PEU
Nashville, Tennessee, 31, (Spéc.

à l’“Autorité Nouvelle”) — Young

Stribling, de Macon, Georgie, a si-

gné des contrats pour trois batail-
les en Europe entre le 15 octobre

ct le 15 décembre. Cette décluration
a été communiquée par le pére de

Stribling qui est à la fois son gé-  
rant. Deux de ces combats auront

lieu en France ct l'autre en Angle-

terre. Jeff Dickson, de Paris, choisi-

ra les adversuires.

 

LIPTON OPTIMISTE
Londres, 31, (Spéc. à 1"““Autorité

Nouvelle”) — Sir Thomas Lipton

est en route pour les Etats-Unis, où

il espère conquérir la fameuse cou-

pe America. Lipton se montre des

plus optimistes et prétend qu’il re-

viendru en Angleterre avec le tro-

phée.
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MONTREAL
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8 2ème MEETING 1929 $
» +
% A $

: Du 29 Août au 5 Septembre :
3 Inclusivement *

3 PREMIERE COURSE 3

de cigares Hyman.

ENTREE, $2.00
.
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Tous les jours à 2.45 PM.
(Heure avancée) >

comprise).

00O000eH100rrelre0ele0elsetoeroeoeple

Un train spécial quittera la gare Windsor. x
C.P.R. tous les jours a 1 h. 50 p.m.

(Heure avancée)

SANS CHARGE

Billets en vente. sans charge extra, aux comptoirs de cigares des %

hôtels Windsor, Mont-Royal et Queen's. ainsi qu'à tous les magasins

EXTRA *

gouvernement provincial

SONT PAS ADMIS
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Il est tout ce que son nom explique

J(E produit d’une distillation
experte!… Un gin très sec

dont la saveur exquise réjouit le
palais! Seule la maison Melchers
Distilleries Limited pouvait pro-
duire ce London Dry Gin au-
thentique fait d'un grain de choix.

BOUTEILLE COMMODE —
ayant la forme concave du flask
qui s'ajuste bien à la poche. Verre
givré! Bouchon pratique et sa-
nitaire, éliminant tout danger de
rouille, de coulage ou d’évapo-
ration,—et si facile à enlever!
(Pas besoin de tire-bouchon).

. Son bouquet merveilleux indique
sa supériorité.

/26 onces $2.50 40 onces $3.75
Distilleries à Berthierville, P. Q.

Bureau chef à Montréal, P. Q.

DISTILLERIES
DISTILLATEURS DEPUIS 1898 .
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T'ondonCut
LON

    

 

 

TN ume pt

 
LIMITED

Iw
,

 

 

DON

WE.>oresses org

   


